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tk de Ton année fut défaite près d ’Aix en Provence par le
'Conlùl Marius , & l’autre fut taillée en pièces dans les plaines
de Verceil en Piémont .

Quarante ans après cette guerre en 5949 , arriva enfin l’é¬
poque fatale à la liberté de plufieurs peuples de la Germanie .
Ils avoient profité des divifîons qui déchiroient la Gaule , pour
fe procurer des établiflbmcns fur la rive gauche du Rhin : &
Ariovifte , Roi des Allemands , efpéroit de les étendre jufques
au delà des montagues de Vôge , à la faveur des guerres îûr -
Venues entre les Educns & les Sequaniens . Jules Céfàr , Gé¬
néral des Romains dans les Gaules , vole au fecours des
Eduens , & défait Ariovifte dans le voifinage de Montbéliard .
Non content d ’avoir rcpouffé les Allemands dans leur ancienne
patrie , il pafiè lui même le Rhin , & fbumet le pays qui s’é¬
tend jufqu ’au deflous de Coblentz .

C ’eft alors qu ’il partagea la Germanie en deux parties bien
inégales .

La grande Germanie , ou Gtrmania tranfrhtnana contenoit
toutes les Provinces libres ou aiïujetties , qui étoient fituées
au -delà du Rhin à l’égard de la Gaule -

La petite Germanie , ou Gtrmania cisfrktnana , comprenok
les terres que les Allemands avoient ci -devant conquifes fur
les Gaulois . Cette partie fut fubdivifée en deux Gouverne -
mens - L ’un , nommé la Gtrmania frima , s’étendoit depuis Bâle
jufqu ’au -dellous de Mayence , & cette derniere Ville en étoic
la Métropole . L ’autre , la Gtrmaniaftcunda , commençoit au
confluent de la Mofblle & du Rhin , & finilfoit dans la Gaule
Belgique , aux embouchures du Rhin dans l’Océan Germani¬

que . La Ville de Cologne devint dans la fuite la Métropole on
Capitale de ce fécond Gouvernement .

SECONDE PERIODE ,

Qui commence à Jules - Cefar , & finit à la Ligue des
Francs > au milieu du troijîéme fiede .

I . SlECLE après Jtfus Chrifl .

A Ugufte ne témoigna pas moins d ’ardeur à pourfuivre les
./ Vconquêtes que Cefâr avoit commencées avec tant de
bonheur . Drufus , à qui il confia le commandement de (ès ar¬
mées , étendit la domination des Romains jufques dans leA ij
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centre de la grande Germanie , & fit des courlès jufqu ’au -
■delà deTEIbe , de dans ce qu ’on appelle aujourd ’hui la Marche
de Brandebourg . Mais les exaéiions & les cruautés de Varus ,
qui étoit chargé de retenir ces Peuples dans I’obéïtïànce , oc -
cafionnerent vers l’année 3995 . une révolution générale , qui

les remit en grande partie dans leur ancienne liberté . Armi -
nius , ou Hermann , a la tête de lès Cherulques , peuples du
voifinage de Gollar , furprit Varus , & le maffacra avec lès
trois Légions , dans les bois dê Teutbourg , appellés aujour¬
d ’hui le W ' indfeldt , entre la Lippe & l’Ems . Cependant les
Germains ne tirèrent pas de leur vidoire tout le fruit qu ’ils
pouvoient en elperer . Le brave Germanicus prit le comman¬
dement des Troupes Romaines , & profita de la divifion tur -
venue entre Arminius & Marobodüus Roi de Bohême ,

pour rétablir les affaires des Romains dans la Germanie . Ar -
ininius lui - même fut tué par lès propres Concitoyens , qu ’il
venoit d ’affranchir du joug étranger . Leurs defeendans recon¬
nurent trop tard l ’importance du lèrvice qu ’il leur avoit ren¬
du . Ils érigèrent à fa mémoire une grande colonne , autour
de laquelle ils s’afîèmbloient tous les ans , pour chanter les
louanges de cet illuftre & vaillant Capitaine . Ces honneurs
dégénérèrent bientôt en un culte religieux , que les Allemands
lui rendirent à la fin près de cette colonne , qu ’ils appellôient

Vlrmenfaul , ou la Statue d ’Arminius .
Le relie du premier ficelé après Jésus -Christ lè palfa en

des guerres perpétuelles , les Germains failànt autant d ’efforts
pour défendre leur liberté , que les Romains pour la leur ôter ;
& le célébré Claudius Civilis fût àffés heureux pour maintenir
celle de lès Bataves contre l’Empereur Velpafîen .

Les Auteurs Eccléfiafliques placent l’établiflèment des Egli -
fes de Mayence , de Trêves & de Cologne , à la fin du pre¬
mier & au commencement du lècond liecle après J . C . Ils
attribuent la fondation de la première , à làint Crelcent ; celle
de la ièconde , à faint Kuchaire ; & celle de la troifiéme , à
faint Materne . Les Ecrivains de Bavière font auffi mention

d ’un S - Jovin , premier Evêque de Trente .

II . Sis cle .

Dans le fécond fiecle nous avons entr ’autres la fameulè ex¬

pédition de Marc - Aurele contre les Marcomans . Attiré par lès
ennemis en de vaftes delèrts , fon armée alloit périr de mi -
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fere & de foif , fans un orage extraordinaire quï rafraîchit fès
foldats , en même tems qu ’il répandit le trouble & la confier *
nation parmi ht multitude fùperllitieufe des Marcomans - Tous
les Auteurs conviennent de ce fait , & te regardent comme
merveilleux : les Payens l’attribuentles uns à leur Jupiter Fla¬
vius , les autres à la puillance d ’un Mage nommé Anjuphis -
les Hilloriens Eccléfiaftiques , au contraire , foutiennent que
ce fut une légion toute compojït de Chrétiens , qui par (es priè¬
res obtint ce fècours : ils ont donné ' pour cette raifbn à cette
Légion le nom de 'Légion .fulminante . Leur récit eft appuyé de
plufieurs preuves rapportées par les Payens mêmes ; mais il
ièroit infiniment plus vrai -fèmblable , fi on avoit moins cher¬
ché à l’embellir par d ' autres circouflances imaginaires . Nous
avons une Légion fulminante dès les teins cTÀtigulle ; & bien
loin que fous Marc - Aurele il fc foit déja ' tfouvé une Légion
toute compofée de Chrétiens , nous apprenons par le Code Tnéo -
doficn , que fous le régné de Théodofe le Jeune , où le Chri -
ftianifhie éfoit depuis plus de cent ans la Religion dominante ,
de l’Etat , toutes les Légions Romaines étoient encore mêlées ,
d ’idolâtres . .

- ITL Socle . .

La fin du fécond fîecle & le commencement du troifîéme ,

ne nous offrent que des ravages continuels de la Germanie
jufqu ’aux tems de l’Empereur Maximin . Ce Tyran eft celui
qui depuis Drufus a porté le plus loin le nom & les armes
des Romains : mais il ne pût jamais loutenir fès Conquêtes ,
& il périt au milieu de les plus brillans fuc .cès . L ’oppreffion
des Germains finit avec fà vie . Ils s ’apperçurent enfin , que
les Romains trouver .oien : dans leurs divifions , une facilité per¬
pétuelle à les piller & peut - être a ies fubjuguer . ,Devenus fâges
par une .expérience de plus de xqo ans , les peuples qui étoient
les plus expolès aux iricurfions des Romains , fçavoir , ceux
qui demeuraient entre le Rhin , le Mein & le Wefer , fè réu¬
nirent par une efpece de ligue . , dont ils annoncèrent le but pâl¬
ie nom qu ’ils fé donnèrent eux -mêmes , en fè faifànt appeller '
francs , c ’efl -à - dire , Libres de toute domination . Cette ligue ,

des Francs doit être placée vers l’année 140 & fumantes , ,puifi >
que nous ies trouvons déia occupés à faire la guerre à l’Empe -
ïcur Galien .

A iij
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Dès lors la face des affaires changea ; les Romains ne firent

plus que rarement des ravages fur la rive droite du Rhin %
mais les Francs s ’accoutumèrent à leur tour à porter la défola -
tion dans les Gaules .

IV . S i h c t E.

Ce fut principalement dans le quatrième fîecle qu ’ils com¬
mencèrent à palier le Rhin , quoique le plus fouvent làns fuc -
cès , & même à leur delàvantage . Cependant , leurs défaites réi¬
térées ne purent pas les empêcher de (è former à la fin un
établilTement considérable entre le Rhin & la Meufe : qui fut ,

pour ainfi dire , la porte par où ils entrèrent dans le cœur de
la Gaule , pour en faire la conquête fous les premiers Rois
Mérovingiens .

I es Allemands , appellés depuis les Souales , foivirent leur
exemple , mais avec moins de bonheur . Défaits deux fois par
l ’Empereur Julien près de Strafbourg , & par Gratienprès de
Colmar , ils furent repoulfés dans leur pays fans avoir pû s ’al -
furer d ’aucune Ville de l’Alface .

Durant cette Période l ’Eglife Chrétienne prit des grands ac -
croiifemens dans la Germanie . En 310 vécut S . Servais , pre¬
mier Evêque de Tongres . Cette Viile fut détruite en 440 par
les Huns , & le Siégé Epifoopat palîà à Maftricht . En 709
S - Hubert le transféra à Liège , dont Charles Martel lui avoir
fait prelènt . En 51 ? l’Evêché de Trêves fut érigé en Métro¬
pole fous l’Evêque Agritius . On fonda en même tems l’Ab¬
baye de S . Maximin , qui après de longues comeftations a
été foumift enfin en 1030 à la jurifdiétion de l’Archevêque .
I . ’Empereur Othon le Grand & Conrad II . ont donné aux Ab¬
bés de S Maximin la qualité d ’A.rchi - Chapelains , ou Grand -
Aumôniers des Impératrices .

En 3 50 - S . Caffien fonda un Evêché à Sabiona , qui dans la .
fuite fut transféré à Brixen ou Brelnon dans le Tirol .

En 400 S . Vigile rétablit l’Evêché de Trente . D ’abord les
Evêques de Trente , de même que ceux de Brixen , furent
Suffragans du Patriarche d ’Aquiléc : mais l’un & l’autre en font
exemts aujourd ’hui , & fournis immédiatement au S. Siégé .

Sous l’année 349 quelques Auteurs font mention -d ’un Con¬
cile de Cologne tenu contre les Ariens : la vérité de ce fait e !t

fort douteule . O11 trouve dans les Aéles de ce Concile , vrais ,
®u fuppofés , les figuatures fuivantes :
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Viélor Evêque de Worins .

Jeffîus Evêque de Spire .
Amand Evêque de Strafhourg .
Juiünieii Evêque de Bâle .

III . PERIODE ,

Depuis Vétablijfement des Francs dans les Gaules , jyfqa ’à
Pépin le Bref.

Y . S I E C 1 E.

Le cinquième fïecle fera toujours célébré dans les Annales
de la plupart des Royaumes de l’Europe . Il vit les peuples de
la Germanie le jetter comme de concert fur les Provinces de

l ’Empire Romain . Une armée de Vandales , d ’Alains & de
Souabes , fortie de la Pomeranie , du Mecklenbourg & de la
PrulTc , s’empare de l’Efpagne ; d ’où étant cliallée par les VI -
lîgots , elle va fonder en Afrique le fameux Royaume de Gcn -
feric . Une autre Colonie de Souabes réunie aux Allemands ,

s ’empare avec eux de la partie de l’Allemagne qui porte leur
nom , & que nous appelions aujourd ’hui le Cercle de Souabe .
Les Angles & les Saxons , anciens hahitans du Hoiftein & du
Slefwic , paffent dans la grande Bretagne , & s’y étabüfîcnt
fous leurs Rois Hcngft & Horft . Les Herules , peuples de
la Prude , renverlènt le Thrône des Empereurs de Rome fous
leur Roi Odoacre . Les Lombards , anciens habitans du Bran¬

debourg , fè rendent maîtres d ’une partie de la Pannonie , d ’où
enfin ils patient pareillement en Italie . Les Francs font la con¬
quête des trois Gaules ; à l’exception de la partie que les Bour¬
guignons , anciens peuples de la Pomeranie , s’étoient réfèr -
vée . Les Thuringiens s’étendent jufques fur les bords du
Rhin , dans les pays que les Francs venoient de quitter . Tant
de Colonies difperfees par toute l’Europe , taillant en quelque
forte fans habitans & fans défenfèurs le Nord de la Germa¬

nie , les Efclavons , defeendans des Sarmates & des Scythes , en
remplirent le vuide , & s ’avancèrent jufques aux rives de l’El¬
be , & au -delà de la Bohême .

De tous ces Peuples , les Francs feront les fèuls que nous
fuivrons dans leur expédition .

Les Rois - Pharamond , Clodion , Mérovée & Childeric ,
continuèrent les conquêtes , que leurs prédécelïeurs avoient
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